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On disait au régiment: "Brave
comme Pertu'iset 1" et. de flait, per-
sonne ne pouvait accuser le capitaine
d'être poltron.. Il avait fait ses prou-
ves.

A dix huit ans, lors de l'invasion
prussienne, il s'engageait pour défen
dre son kays. Frêle et mince comme
une fille, il se battait comne ceulion,

esceN daii des Allemands à bout por
tant avec le sang tfroid et l'intrépidiM
d'un vieux troupier.

Hector Pertiiset s'était si brillain
ment conduit, qu'à trente-quatre ans
il était capitaine et que le ruban tout
go fleurissait se boutonnière. Beau
garçon, l'air crd.ne, la moustache e,
croc, il avait fière mine sous son uni-
forme, et les succès f'émirins ne lui
manquaient pas Malgré ceilt, commeai
il était bon camarade. il n'avait guè-
re d'envieux. On reconnaissit ses
mérites et n iavait fait passer ci
proverbe:

ciirnive comnmîe Pertuisot.îî
C" à quoi nectI répondait enu

riant:
-Pas déjà si brave, car deux e;loe

ses m font treinbler : le matriage et
les araigiées.

le claitlirne avouait la vérité ei
tyamt l'air lepi' J u .tc -l il
s'était montré elibîtt;.ire endurci. On
lui avait propouéi tainte,, fois de bril
lants aris, et toujours il avait relît
sé sli icsiter. Lilroulait tconserver
sa libert ; les chains eonjugales lu
lotnict la chaide poule.

-Des amourettes tatnt qu'on voit-
dra ; mais un mariage pour de boit
mmerci bien I disat-il, je sais trop ce
qu'il en est PIeut-être un jour serai-
je rappé du coup de nhudre. Alors j
ferai contie beaucoup d'autres Il y
aura titi imnri de pus sous ha cuottî
des cieux. Mais tant qne le posède-
rai maon bot mens, je nu ni(e d'éciderai
jamais à une pareihle folie.

Quand taux araignées, elles pro-
duisaientsur Perttiset uni ie-lin moui
Eles lui imspiraient unîe raîpu;nance
time horreur insurtt:olttables. S'il aper
cevait une de ces vilaines bêtes, rient
ne pouvait le retenir; ent s'enfuyan
il n'avait pas mume lu courage de la
détruire. I se serait jeté sous une voii
tur, voire dans la gueule d'un ehien
enragé: tout lti semblait préfériable
au contact immonde qui lui inspirail
un si violent dégoût.

Un jour, le capiiitin Pertuiset de
vient subitement amoureux. il avait
renontré citez des ainiis tute r.ivissat
te b'onde, à l'aspect séraphique, ré-
pondantt au ditux mmnom d'Angèle l'a-
renti. Les parents étaient d'ancien.%
conimerçeitts, enrichis dans la bonne-
terie, et (jui %'et étaientt retourné
taiger doucette iit leurs retîtet
dans la ville le Chartres, leur pays
natal....

Trois ou quatre foi- par ai, ils
venaient paser unie tumzae dans la
capitaie pour litireles emplettes de ceç
dames ; ce lt a i'lun de ces voyages
qu'Il[ector se trouva ens face de l
belle Anîgèlo

Le père Barantin éttit un grand
bonhomme, maestneux et digne, lut
sorte de M. Prud'htonttie ne parlan
que par aixiomsles et sachant par ceur
la dgesse des nations.

Madaime était une petite boulotte
très prétenaticuse, s'aMlillait, de costu
iies imîtpoîssibles où les couleurs de
l'ar-en ciel se renvoutraient dans
une promliscuité Micheuse.

Malgré ces goûts tapageurs, la mè-
re tl'Au.èle était d'une dévotion ou-
trée, à cheval sur les principes, et ie
badimait pas avec le-s convenances.

PManquée de ses deux gardes du
corps, la vert ud le iiadenoiselle Ba-
reuti était audessus de tout soup-
-ou. d aimais s, s ebastes oreilles n'a-
vaient entendu un moet risqué: jaimais
ses yeux couleur d'azur ne e'étaieint
arrètés sur les anecdotes eroustilleuses
sur les histoires pieu gazées qui s'imî
primcit dans les colonnes de certains
.journaux que imadania Barentin pros-
crivait sans pitié de sia demeure. En
hit do rouatîs, la jeune fille ne con
naissait que les contes du chanoine
Schmidt, et les Suvres du Mayne
Reid.

Pour un coureur d'aventures com-
me le capitaine, cette naivoté invrai
semblable semblait délicieuse. D
plus, la dot était rondelette, et, si les

parents étaient'ridicules et murpor- i

tables, les hasards de la vie de garni-
son en auraient bientôt éloigné le jeu-
ne couple.

Une fois amoureux, Pertuiset fit
domme les poltrons qui vont au feu.L
Il se jeta tète baissée dans le piège;s
en un rien de temps il fit sa demande,1
fat agréé, et, comme les Barentin
allaient quitter la capitale, ils l'invi-
tèrent à diner chez eux, à Chartres,
le dimanche suivant.

-Arrivez de bonne heure, lui dit
le père Barentin; nous vous montre-
rons la ville, qui est très curieuse. On
s'instruit en voyageant.

-Je vous conduirai aux vêpres ài
la cathédrale, ajouta la maman ; vous
entendrez le sermon de l'abbé Maflin.
Quel talent. quelle chaleur I il n'ya
pas a Paris beaucoup de prédicateuis1
qui le vaillent I

-Surtout, venez en uniforme I
soupira tout bas la blonde Angèle.

.,

Le dimanche suivant, rasé de frais,
la imiountiiele conquérante, Pertuiset
se rendit à la gare Sîiiit-Lazare et
sauta dans le rapide de dix heures
vingt- eitq.

Le tenrs était superbe, moins beau
pourtant que le capitaine datns son
uniforme neuf. Fon pantalon garance
flambait comme un incen îie; les trois
galons d'or de son képi reluisaient
d'un éclat sans égal.

Iletor, scul dans son comsparti-
mer.t, s'accota dans un coin et se !ais
sa aller à de douces rûveries en regar-
dant vaguement défiler le paysage.

: Tout à coup ses yeux se fixèrent
, sur une tache noire sur le drap rouge

de sen 1pantalon. Il poussa titi cri
- d'horreur et devint âle comme un

mort. Le point noir était une arai
gnée, une grosse araignée velue, aux
pattes courtes, a l'aspect reponssant,

L'animal, d'abord immobile, semit
ià mnarcherlentemnent. Hector le regar-

dait terrifié, ne sachant comniment se
débarraiser de ce répugnant comlpa-

. inon de route.
Enfin il prit un grand parti. On

n'arrivait pas . Versailles avant dix
minutes : il avait du temps devant
lui. Il enleva prestement ce que les
pudibondes Anglaises nomment inc.x-
-)rss We et, par la portière, secoua
de toutes ses forces le vêtenient où
promenait l'araignée malapprise.

Horreur i trois lorreur le paita'on
lui échappe des mains. En un instant
ce n'est plus qu'un point route gisant
dans la poussière de lit route...

Versailles, cinq minutes d'arrêt 1
Le train s'arrête. Un jeune couple

r se précipite poul- ne-nter dans le wva-
-on de Pertuist ; mais lui, retinrant
(le toutes ses foi-ces lit portière, s'é
erie d'un air de désespéré

-Vous n'entrerez pas
-Qu'et ce à dire, tmonsieur ? dit!

le voyageur avce indignationî. Avez-
vous luné ce conipartilient potr vous
s.eul ? De quel droit voulez-vous nous
empêcher d'y pénétrer ?

-Jre vous répète que vous n'en-
: trerez pas. C'est impossible !

Le chef de gare intervient, mais la
s vue du visage injecé, de l'air hagard
a du pauvre Hector lui donne fort -à

penser. Il passe sa tête par la fL'nêtre
opposée, et ce n'est plus un brillant

e capitaine qu'il a sous les yeux : c'est
un iighlandier dans son costume le
plus primitif.

-Le malheureux est fou, déclare
le fonctionnaire de la Compagnie, il
ne faut pas l'irriter. Il pourrait deve-
nir dangeureux, car il a son épée. Le

à tramn part, impossible de prendre des
mesures nécessaires ; mais je vais té-
légraphier à Chartres, où l'on s'assu-

- rera de sa personne
Per tuiset voyait bien les regards

effrayés jetés sur lui, les colloques à
voix basse, l'agitation du chef' de la
gare. On le prenait sans doute pour

. un origmial, peut-être même l'accuse-
- rait-on d'avoir le cerveau troublé par
i des libations trop copieuses; L'essen-

tiel, c'est que personne n'avait réussi
s à monter dans son compartiment. Sa

pudeur était sauve I
Maintenant il fallait sortir de cette

- situation équivoque. Dès que le train
arriverait à Chartres, Hector ferait,
signe à Un employé, lui conterait sa
mésrventure, le prierait de lui appor-

- ter un vêtemntut quelconque pour
remplacer celui qu'il avait perdu. Ce
serait bien le diable s'il ne trouvait

. pas moyen dans la ville de se complé.
e ter un costume convenable, - soit
s civil. soit militaire, - pour se pré-

Plombiers et ouvriers da
les appareils a Car

Po.eura do Fournal
moi sair chaud

de Baignoiresa, do Ba.
bicbts, et

couveureen ferbianc
tle tao lvaiéd%

Condnetours do tuyaux mataique,

B27 U ST-LAUR2NT. a97.

il- ' - -- - ' -
aenter ches les parents de sa future. Un journal normand, à propos

ctd'e récente exécution capitale, pu-
,5 blic cette réflexion: .

Quand la société saura prévenir
La çare offrait une animatioù ex- les crimes, elle n'aura.plus besoin de

traordinaire. Le train de Paris était supprimer les criminels.
signalé. Tout le personnel, rangé sur M. de La Palisse a laissé des des.
le quai, s'apprOtait à soutenir l'auto- eendants.
rité, représentée par quatre gendar-
mes.

Hector s'était mis à la portière Devant le professeur.
pour héler le premier employé venu, -Mou ami, traduisez-moi cette
A la vue du képi aux trois galons, un devise:
sourd murmure courut dans la foule. MorS aui vita.

Pertuiset se demandait pourquoi L'élève très sûr:
ce déploiement de force, quand un - -La mort ôte la vie h
frisson lui passa sur la nuque. Au
premier plan il reconnaissait les Ba-
rentin, père, mère et fille qui, par Un concert est donné, après dîner,
une attention délicate, étaient venus chez une dame pianiste à l'excès.
l'attendre à la gare. Dialogue entendu dans un coin du

Au mmnie instant, les quatre gen - salon :
darmes me précipitaient vers la portiè- -Cette musique vous plait-elle ?
re, l'ouvraient à la force du poignet -Comme ci comme ça.
et forçaient linfortuné à descendre, à -Oh i moi I comme ou soie I
étaler aux yeux de tous son costume
mi partie où l'Ecosse et la France
étaient fraternellement représencées. Une exellente femme de ménage

Trois cris d'abomination retenti- -Comment, Maria, qu'est-ce que
rebaisseça 1 Un bidon d'huile dans mon cabi-'

5 -- Abomination 1 baisse les yeux, net de travail
mon enfant I s'éxelama madame Ba -All .1monsieur, je vais vous dire,
rentin en se plaçant devant sa fille ça tache tout dans ma cuisine !
pour lui caclher cet indécent specta
cle. ,e montrer en pareil accoutre- la"que et obiiai

-ment, un jeune homme qui semblait itoire.
si convenable l -LmsLituteur.-Oui, mes enfants

-Il ne faut jurer do rien, gémit nous somiles tous égaux.
soi époux :nous vivonsàsuneépoque Unlève.-Alors, toi, de quel
de dissýoluition où les apparences sont droit que tu nous commandes ? .
souv<tit tromipuses.

-Et moi qui lui avais recomman- Entre dilettanti
dé de venir en uniforme 1 soupira la - ourtuoi tNîue X... ne chante
blonde Angèle tandis que ses parents elle pas?
l'entraiîiaient... -Elle enasoutirante..., une îîaln-

Tout s'expliqua dans le cabinet du di ordesvocas...
chef de gare. On prêta un pantalon
au pauvre IIector et on lui rendit la -N'exagérez donc pas, mon cher

P ami comme chantense, je ne lui ai
liberté, niais .2on mariage était rom- .ami dcom eaese nelui apu. Les Barentin possédaient des jamais connu que es ficelles I
principes trop soides pour oublier un .

ipareil sctandatle. r Un jeune collégien, parlant de sa
Le capitaine Pertuiset est resté grandîinère " maternelle ":

garçon ; les araignées lui inspirent ..--Papa, doit-on : grand'mamau
plus d'horreur que jamais. m'embête ou i'ennuie ?

ALDLEY lES Gat:AsNd.
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Entre boulevardiers.
Mon cher, je me sens sérieusement

malade depuis quelques jours. Con
naissez vous nu bon médecin ?

-Je eonîpte parmi mes meilleurs
amis un docteur de grand talent.

-C'estque je voudrais qu'il me
soignaet a à eimil.

-uuimme cela tombe bien. Préei-
sénient, c'est un oculiste.

Con-ultation fantaisiste
- Croyez.vous, docteur, que 'uner

soit mauvais ?
-Dame, voyez les cheminées ; ce

@ont celles qui fument le moins qui
vont le mieux.

-Un riche banquier, mort récem-
nient, a laissé daus son testament une
clause ainsi conçue :

" Mon héritier sera tenu de mettre
vingt mille francs dans mon caveau."

L'héritier a respecté cette dernière
volonté, mais il s'est contenté de faire
déposer dans le caveau un chèque de
vingt mille francs ; pour plus de pru-
dence il l'a ait nominatif.

Un melon et une langouste discu-
taient le point controvcrsé en France
aujourd'hui, si le melon devait figurer
au commencement ou à la fin du di-
ner ou an dessert.

Le melon, qui avait- plui soin de
sa peau que d'amour-propre, dit en-
fin à la langounste :

-Ma eAère ! passez la première !
vous avez la chance d'étouffer les con-
vives avan- que l'on arrive à mos 1

En visite :
Un Monieur à Madame.
-Vous avez là, Madame, une jolie

pendule... C'est Andromatique, n'est-i
ce pas ?

Madamo naveiment
-Oh 1 non, Monsieur, c'est en

bronze. 1

-Le papa, graveimtt
-';M'etbête '"r nredrait mieux la

pensé : mais m'ennuie ",est plus
respcectueulx

Madame Rapiaçard tonrmente son
bouchter :

Ellc a demandé une côtelette dans
le g;got: on la lui a coupée, mais elle
la refuse, nle la trouvant pas assez
grosse pour le prix.

-on, lit le garvon, je vois ce
qu'il faudrait à madame : ce n'est pas
une côtelette dans le gigot, mais un
gigot dans la côtelette !

c ONsOXFTION -. 'aI un romde poiUpour la maladie Indiquéo e-de;a par
:oau age, des millier@ de cau de la pire
e.p.ce et trèsanciens penvent Mtre gué.

mas Vrleî efoi est si grande dans ton
eJiaoité. quojlenverrai doux boutifle gratuite-
ment avec un traité de valeur sur la maladie, à
toute personne souffrant ccotte malaie Donne
t'adrsse dit bureau de poste et pour l'expreas.

Lir T. A. aLOOUX..uursale : ,2 rue Yen"

ÀV.( siUX MlRES
Si votrasommeei est troubild la nuit par ii

pleurs etlles cis d'un enfant quisouffre de.s
dentition.hAtez-vous de vous crocurer une bou-
teille du ",Sirop cama nt.de. me eaow pot,la dentitioe déc enfant.% Sun fficacité est ças
égal2l éi'votre petitiasde"era aoular' mmé
diateoent.

Ayezconiance.a mèresce r.md est ini,

lariol'esto'mac allint°t . far disparatre
les colique, adoucinties humeurs, réduit les lu-
amnations. et don'-une nergienouvelleà'tous
e«,système au général.

'La Sirop calmant de m. Winstou pour li
dertte dea" .enf"ts-estn.réable au"gobtet
est préparé d'après la oracriptone d'une des-plus
grane a. médiales parmi tlsrcune

les~ ~~~a tasUa-lat e vente Ch es tous les
pharmacitea, dians lamnod e intaer. Pri a sa3ci
a boutellea.

PRIX CAPITAL $150,000
Noucertifions par Laeprésentesquenous

îurseslions les arranemensfaitsér la
Mragesmensuels e tremesels de Com-

Panie de Loterie de l'Etat de la Louisia-
ne, que nous gérons ei contr6lonaes osrO
nellemens ltirages nost-mimes et qua Je
Iout est conduit acen honnitelt,franchise
et bonne foi pour tous les tntéressés; nous
autorisosu la Conpagnie i se servir de ce
certinect, neyc desfac-simile de nos signa-
'io acso dans se' annonce,.

G. 7. Baéregard,
a 4.Ear/

_Oommli.a

Mous, ses sotuWignis, Banques et Bun
qoera, paierons tous les prtx gagnés aux

teries deL'Etat de la Loumane qui se-
ront présentés aenos caisses.

J- IL OGLESBY,
Pres. Lou!siana National Bank

PIERRE LANAUTX,
Pres. StateR ational Bank

A. BALDWIN,
Pros. New-Orleans Nati'l Bank

CARL KOaN,
Pros. Union National Bank

Plus d'un million distribue

Compagaie d la .Loterie
de l'Etat de la Louisiane
u,,orporé,en,.. pois, an. par la Légiata

éure pour desn.',lduation et de charité, arec
un Capitat de S1,O0.O50, autusul a été ajoîàt do-
puta lui fonds de réserve de plus do 0560,000.

]Par u oto iaputire écrasanît, suit privilêg s
aevinrent partie de la nrêaîl, Coîiaitiitiou d

1t'Et,adoptée le 2 dérseeibro A. D. 1679.
La doute lot'imterie oléeet etde lînr le peu-ý

pie d'aucunitit. .estjsaade ,Uîhcl inf
tg m, retordeani,,iaie.

Le, ratsa .tirafc cas .t.,si-eii pct air
osi 11-.s eatimaneA m. n les a
b "-"ie)' °elg ont lieut régutireinceit tOin les .ex
,nots 1Juin & lucebre)

-:o
l[4 ROI UNE I ORK5NF.oP'IEmIeR
GRAND -'ill P, ,AISE ÇA, à L'ACADE-

MARDI. 10 JANV)ER I.SSS, 21aatiit
'rIRAGE MENSUE L.

Prix Capital - . $150,000
g9- Notice : Les B illets sont a
$Io seulement, Moitié, $5.Cin-
qeième, $2. Dixièm e, $1.

LISTE Dus PRIX

1 PRIX cAPITAL DE... $15O,oo0 $oo,ooo
RilANt>P 'IK ---:: 0200 50,00

t liitA PRIX D'E .SO *- 0,050020,000
2 GRANDS PRIX LIE-..... 10,000 10,000
4 GRhANDiS PI'.X DE .. ,000 20,000

20 PrIX DF............... 000

100 ............... soo0 0 0
200 .. . ..o. 200 40,000
600 ". . . 100 60,00

PRIX APPROXIMATIPS

100 PRIX d'approximationde 00 s0,060
101 'oo 10,000
100 .00"iSO 10,000

1,000 0 00,000

21M Prix,laovant à................3,000
Pour nit- lvatintii ntaudO il, r ete aux duit linit

toir'- î .rrtN <toi , i atr i tis giir

rait cvire. Vous ious aureireen nvoip ilus

SkANVIATS nDE Pf<M'E, Mandata d'Ex-
ia., ou change sur New-Yor kians une lettreerdinalte,, Bllets do banque par Expreass(à noir

frate doivent être adressées
311. A. 1) AU If 11V,

Nots veIl e-) siC,,n.La.
on N. A. DAUPlIN,

Mressrz les l8ttros nrŠgistréfs à
NEW-ORa.EANS NATIONAL. BANK,

NewOrleaun, Lia.

nmnnr~~tl que la présec
lRPPL.EZ DUS de"généraux
etau Baearetntqi moit chage da,_-tirs-

gesat unegarani il 0e n a i abaine et d'in-
tégrIté, quio.tochanti sont tolites égalce&et que
porn"e ne peut .humainement deviner los nu-

RAPPELE1-VOU1. que le paiement de
tnuetosprixostG RANTIPARQUATIE

LANQUS1. NATIONA LEN dola Nouvelle
rOrléasa et que los billotsaens alsigés par Io pré-
àsident do l'institutionl. Les dimte de cette Iat-
tutina sont garantie par uie harte et reconnia
par toc.u hame.s cona; din.z-vouepar cusé-qusot dtoutes imitations ou affalias axony.

A Sicotte & Fils
FERBLANTIERS,


